4e dimanche ordinaire C  
Luc 4, 21-30 Mais lui, passant au milieu d’eux, allait son chemin. 

Dans la synagogue de Nazareth
(31/01/10)
Pour une animation de partage d’évangile :
Le passage lu la semaine passée est situé juste avant celui-ci dans l’évangile. Il raconte qu’après son baptême et les 40 jours dans le désert, Jésus vient à Nazareth où il avait été élevé (nourri) et il fait la lecture à la synagogue.
* L’évangile d’aujourd’hui semble assez familier parce qu’un passage semblable existe dans les évangiles de Matthieu (13, 54) et de Marc (6, 1)
. Ici, il pourrait bien avoir un sens un peu différent, placé comme il est au tout début de la vie publique de Jésus. Cela vaut la peine d’essayer de le lire avec des yeux neufs, attentivement, comme si on le découvrait pour la 1ère fois, comme si on n’avait jamais entendu aucun commentaire à son sujet. Faisons l’expérience pour nous-même : attachons-nous à ce que dit le texte et cherchons ce qui est bizarre, illogique, inexplicable… C’est peut-être là que du sens peut se cacher.
→ Avec tous ceux qui savent et aiment lire, on pourrait faire une activité Dans le texte/ Pas dans le texte. Voir annexe.
→ Penser aussi à une activité avec le Fou du Roi (voir boîte à outils http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html)

* La 1ère chose qui nous a frappées en lisant cet évangile, c’est le procès d’intention que Jésus fait aux personnes qui se trouvent dans la synagogue : « sûrement, vous allez me citer… ». Cela nous a semblé un procès d’intention parce que rien, dans le texte, ne montre que les auditeurs de la synagogue ont la pensée que Jésus leur prête : ils ont « rendu témoignage », se sont « étonnés des paroles de grâce » : que du positif. Ils se sont ensuite demandé si c’était bien le fils de  Joseph. Telle qu’elle est là, c’est une simple question. Il ne nous a pas semblé que Jésus disait cela parce qu’il avait deviné les pensées cachées de l’auditoire : quand cela arrive dans l’évangile de Luc, le texte le précise
. En général, quand nous faisons de tels procès d’intention, c’est que quelque chose nous chipote, que nous sommes nous-mêmes mal à l’aise. Serait-ce le cas ici ? Qu’est-ce qui pourrait mettre Jésus mal à l’aise ?
La suite n’est pas plus claire : pourquoi Jésus dit-il : « Aucun prophète n’est accueilli dans son pays
 » ? Alors que, jusqu’à cet endroit du texte, il n’y a eu aucun signe de manque d’accueil !
Les exemples qu’il donne ensuite ne parlent d’ailleurs pas du « manque d’accueil » de la part du peuple d’Israël, mais du fait que les prophètes sont envoyés à des étrangers.

Enfin, la réaction soudaine de ceux qui lui rendaient témoignage 5 versets plus haut est vraiment bizarre : pourquoi cette fureur en entendant des histoires bien connues ? Pourquoi une telle violence ? De quelle colline parle-t-on… si on sait que Nazareth n’est pas construite sur une colline ? Jésus a-t-il vraiment été jeté en bas ? 

Donc, rien n’est simple ! La seule chose très claire, c’est que Jésus est menacé, mais qu’il s’en sort et qu’il quitte Nazareth.
Nous nous sommes demandé si nous n’assistions pas à la dernière partie de la naissance, de l’engendrement, de la mise au monde de Jésus. La mise au monde (dans le monde) de Jésus a pris du temps
. Comme celle de tout humain. Le voici revenu à Nazareth, dans le village où il a été élevé, précise le texte. Pourquoi ? Et si c’était pour mieux le quitter ? Comme la jeune diplômée vient vider sa chambre parce qu’elle a trouvé un boulot et un appartement
. Parce qu’il se sent faire partie d’une histoire plus ancienne, plus large que sa seule famille : il a trouvé le lieu de l’Ecriture qui parlait de lui
. Parce qu’il se sent faire partie d’un monde plus vaste que celui de son seul village. Parce qu’il devient adulte, fils de Dieu, frère de tous. Mais pour sauter le dernier pas, pour quitter ce qui est familier, on a parfois besoin d’un petit coup de pouce… ou d’un petit coup de pied au derrière. Serait-ce le sens de ce procès d’intention, de cette provocation (réussie) de Jésus ? En tout cas le texte se termine sur ce qui nous a parlé comme une image de naissance : il traverse au milieu d’eux
 et il va son chemin
.
→ Avec tous, on pourrait faire une expérience de traversée : les participants se mettent sur 2 rangées qui se font face. Ils jettent par terre devant eux, en désordre, des boîtes en carton de toutes tailles
. Un des participants se place à une extrémité de la rangée et se fraie un chemin parmi les boîtes en carton : il « traverse au milieu de tous ». Pour cela, il peut écarter les boîtes, les empiler. Il ne peut pas les écraser, ni passer au-dessus : ses pieds doivent toujours toucher le sol. Pendant qu’il traverse, les autres ne peuvent pas l’en empêcher, ni remettre les cartons qu’il écarte pour passer. Quand le 1er participant a traversé, il reçoit une étiquette « Traverseur ». Il reprend place dans une rangée et un autre se prépare à traverser. Les personnes qui se trouvent sur les 2 rangées remettent tous les cartons devant eux pour « encombrer » le chemin… et on recommence jusqu’à ce que tout le groupe soit devenu un groupe de traverseurs.
Ensuite on lit/raconte l’évangile. On cherche qui a été le 1er traverseur dans l’histoire
. Puis on se demande ce qui était difficile, comme un chemin bouché, pour les gens de la synagogue et ce qui était difficile, comme un chemin bouché, pour Jésus. 
* Beaucoup de commentaires expliquent la violence des gens de la synagogue par leur dépit d’entendre Jésus dire haut et fort qu’il n’est pas venu que pour eux, qu’il ne leur appartient pas. C’est peut-être une explication... Rien, dans ce passage-ci, ne nous a semblé aller explicitement dans ce sens, mais en lisant plus loin dans l’évangile, on pourrait comprendre cette interprétation (Luc 4, 42 ; 24, 21). 
→ Avec des grands (à partir de 12 ans), on pourrait faire un jeu de rôle : un des participants est au milieu du cercle des autres participants. Il est encensé, admiré, félicité : « c’est génial ce que tu fais », « tu vas pouvoir nous aider, nous sortir du pétrin », etc. Ensuite, le participant est invité à s’exprimer : ce qu’il ressent d’être ainsi porté aux nues, d’être le sauveur, est-ce qu’il se sent libre de partir, d’aller ailleurs… 
On lit ensuite l’évangile.

* L’évangile, tel quel, est difficile à comprendre si on n’a pas le début.
→ Pour tous, on pourrait raconter l’évangile en repartant de plus haut, par ex du baptême du Christ. Voir annexe.

Petits jeux :   (NB : quand il y a des choses [écrites comme ceci] c’est une remarque, une question pour les accompagnateurs ou animateurs)
1. Avec un chant

Là où ils sont connus, on pourrait utiliser les chants : Tu es le Dieu des grands espaces (T 171), Chemin qui invente le monde (Gaëtan de Courrèges)
2. Pub ?
Dans une enveloppe, tu trouves ceci.
Qu’est-ce que c’est ?

· une pub pour une croisière en Méditerranée ?

· une demande d’argent pour Médecins Sans Frontières ?

· la carte de ton prochain voyage ?

· un billet de tombola gagnant ?

· … autre chose ?
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“Il n’y a plus ni Juif, ni Grec ; il n’y a plus ni esclave, ni homme libre ; il n’y a plus l’homme et la femme ; car tous, vous n’êtes qu’un en Jésus Christ.” (Galates 3:28 TOB)
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3. Par monts et par vaux
Regarde ces 3 dessins. Vois-tu des choses qui se ressemblent ?
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Reconnais-tu des histoires d’évangile ? Lesquelles ?
Retrouve le passage d’évangile qui va avec chaque histoire :

1)
“C’est alors qu’il le leur livra pour être crucifié. Ils se saisirent donc de Jésus. Portant lui–même sa croix, Jésus sortit et gagna le lieu dit du Crâne, qu’en hébreu on nomme Golgotha. C’est là qu’ils le crucifièrent ainsi que deux autres, un de chaque côté et, au milieu, Jésus.” (Jean 19:16-18 TOB)

2)
“Le diable le conduisit alors à Jérusalem ; il le plaça sur le faîte du temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette–toi d’ici en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi ordre à ses anges de te garder, et encore : ils te porteront sur leurs mains pour t’éviter de heurter du pied quelque pierre. » Jésus lui répondit : « Il est dit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » Ayant alors épuisé toute tentation possible, le diable s’écarta de lui jusqu’au moment fixé.” (Luc 4:9-13 TOB)

3)

… à toi de trouver …
Que se passe-t-il pour Jésus à la fin de chacune de ces histoires ?
4. Prophète : une profession d’avenir…
Écoute ces 2 extraits de discours : 

- L’un a été prononcé par le pasteur Martin Luther King, en 1963, en Amérique, à un moment où les noirs n’avaient pas les mêmes droits que les blancs. Il a été assassiné 5 ans après avoir prononcé ce discours.
Je suis heureux de participer avec vous aujourd’hui à ce rassemblement qui restera dans l’histoire comme la plus grande manifestation que notre pays ait connu en faveur de la liberté.

[...] Nous devons faire le constat tragique que les Noirs ne sont pas encore libres. La vie des Noirs reste entravée par la ségrégation et enchaînée par la discrimination. Les Noirs représentent un îlot de pauvreté au milieu d’un vaste océan de prospérité matérielle. [...] 
Nous venons également à cet endroit sacré pour rappeler à l’Amérique l’urgence absolue du moment. [...]Que la nation ne tienne pas compte de l’urgence du moment, qu’elle sous-estime la détermination des Noirs, lui serait fatal. [...]L’année 1963 n’est pas une fin, mais un début. Ceux qui veulent croire que les Noirs seront satisfaits seulement de s’exprimer avec force auront un fâcheux réveil si la nation revient aux affaires habituelles comme si de rien n’était. L’Amérique ne connaîtra ni repos ni tranquillité tant que les Noirs ne jouissent pas pleinement de leurs droits civiques. Les orages de la révolte continueront à secouer les fondations de notre pays jusqu’au jour où la lumière de la justice arrivera.

Mais il y a quelque chose que je dois dire à mon peuple, qui est sur le point de franchir le seuil de la justice. En luttant pour prendre notre juste place, nous ne devrons pas nous rendre coupables d’actes injustes. [...] Le militantisme merveilleux qui a pris la communauté noire ne doit pas nous amener à nous méfier de tous les Blancs, puisque beaucoup de nos frères Blancs, on le voit par leur présence ici aujourd’hui, se sont rendus compte que leur destin est lié au nôtre, et que leur liberté dépend étroitement de la nôtre. Nous ne pouvons pas marcher seuls.[...]

J’ai fait un rêve, qu’un jour, sur les collines de terre rouge de la Géorgie, les fils des anciens esclaves et les fils des anciens propriétaires d’esclaves pourront s’asseoir ensemble à la table de la fraternité. [...]J’ai fait un rêve, que mes quatre enfants habiteront un jour une nation où ils seront jugés non pas par la couleur de leur peau, mais par le contenu de leur caractère. J’ai fait un rêve aujourd’hui.[...]

- L’autre a été prononcé à la radio par l’abbé Pierre, en février 1954.

Mes amis, au secours...

Une femme vient de mourir gelée, cette nuit à trois heures, sur le trottoir du boulevard Sébastopol, serrant sur elle le papier par lequel, avant hier, on l’avait expulsée...

Chaque nuit, ils sont plus de 2000 recroquevillés sous le gel, sans toit, sans pain, plus d’un presque nu. [...]
La météo annonce un mois de gelées terribles. Tant que dure l’hiver, que ces centres subsistent, devant leurs frères mourant de misère, une seule opinion doit exister entre hommes : la volonté de rendre impossible que cela dure.
[...]
Chacun de nous peut venir en aide aux "sans abri". Il nous faut pour ce soir, et au plus tard pour demain :
• 5000 couvertures,
• 300 grandes tentes américaines,
• 200 poêles catalytiques

Déposez les vite à l’hôtel Rochester, 92 rue de la Boétie. Rendez-vous des volontaires et des camions pour le ramassage, ce soir à 23 heures, devant la tente de la montagne Sainte Geneviève.

Grâce à vous, aucun homme, aucun gosse ne couchera ce soir sur l’asphalte ou sur les quais de Paris.

Merci !

Cherche ce qui se ressemble dans ces discours...
Puis écoute bien et trouve :

· À qui s’adressent ces discours : à un petit nombre de gens ? A beaucoup de gens ?
· Martin Luther King est pasteur et l’Abbé Pierre est curé : ici, est-ce que le pasteur parle aux protestants et le curé aux catholiques ?
· À quoi doivent servir ces discours ?
· À quel moment sont-ils prononcés ? Quand tout va bien ? 

À ton avis, comment Martin Luther King et l’abbé Pierre ont-ils eu l’idée de faire ces discours ?

Maintenant, lis les discours et regarde les mots encadrés. Dans chaque mot, il y a une lettre en gras. Avec ces lettres, découvre le nom commun de ceux qui ont fait ces discours.

-  -  -  -  -  -  -  -
Si tu devais dire ce que c’est qu’un ..., que dirais-tu ?
Maintenant, écoute l’évangile d’aujourd’hui. 
Essaie de comprendre la phrase où Jésus parle des prophètes. Ne t’en fais pas s’il te reste des questions sans réponse…
Pour aller plus loin : La Bible nous dit qu’un prophète écoute et dit la Parole de Dieu... Qu’en penses-tu ?
[Les extraits des discours sont longs : peut-être vaut-il mieux les lire à haute voix une 1ère fois, même si on travaille sur le texte écrit après. Pour lire ces discours en entier, voir ici : 
 http://fr.wikipedia.org/wiki/I_Have_a_Dream  (liens bas de page)
 http://www.emmaus-france.org/raci_docs.section/pages/doc_refBC11C60A0.html  ]

5. … mais un métier à risques !

Un prophète, dans la Bible, c’est un homme qui écoute la Parole de Dieu. Il dit bien fort et à tous ce qui va mal dans le monde, ce qui est injuste et qu’il faut changer.

Prends ton souffle et retrouve ce que l’évangile d’aujourd’hui dit des prophètes :
cn prpht n'st bn ccll dns sn ps
À ton avis, pourquoi est-ce que cela se passe comme ça ?
· parce que les prophètes naissent toujours dans des pays où les gens sont méchants
· parce ce qu’ils disent dérange les habitudes

· parce qu’ils sont mal habillés

· parce qu’ils se fâchent et que personne n’aime ça

· parce qu’ils disent des mensonges

· parce qu’ils disent des choses qu’on n’aime pas trop entendre

· parce qu’ils ne respectent pas la loi

 (Tu peux choisir plusieurs réponses)

… mais alors, est-ce qu’ils seront mieux accueillis ailleurs ?

Pour aller plus loin :

Est-ce que le boulot d’un prophète c’est d’être bien accueilli et de se faire aimer par les gens ou bien… 

Si un prophète n’est pas bien accueilli mais qu’après son passage les gens discutent entre eux, est-ce qu’il a raté ou réussi son travail de prophète ? 

6. Par ici la ...  
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Que se passe-t-il sur ces images ? Vois-tu un rapport avec l’évangile d’aujourd’hui ?

7. Mots croisés
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Horizontalement, trouve ces mots de l’évangile d’aujourd’hui :

1. Faire pleinement, donner du sens, de la consistance, rendre plein
2. Il écoute et dit la Parole de Dieu. Il dénonce les injustices.

3. Il est d’ailleurs, d’un autre pays.

4. Ce qui se trouve à égale distance de 2 choses.

5. Elle a besoin d’être dite pour arriver à nos oreilles. 

6. On peut …. en prison, faire des courses, à l’hôpital, chez la voisine. En grec, ça se dit apostolein. Cela a donné le mot «apôtre »
Verticalement, découvre ce qui mène toujours quelque part quand on le suit.

[ accomplir, prophète, étranger, milieu, écriture, être envoyé / chemin ]
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Horizontalement, trouve ces mots de l’évangile d’aujourd’hui :

1. Conduire quelqu’un ou quelque chose.
2. D’habitude, cela veut dire « dire ce qu’on a vu ». Ici, cela veut dire « parler en faveur de ».

3. Se mettre debout.

4. Jeter en bas.

5. Être surpris

6. Faire avancer quelque chose qui n’avancerait pas tout seul.

Verticalement, découvre l’endroit qui sépare en 2, celui par rapport auquel on peut se situer quand tout est trop embrouillé. On l’appelle aussi « centre ».
[ mener, témoignage, se lever, précipiter, s’étonner, pousser / milieu ]

8. Un rébus et sa suite [image: image10.wmf]Credo ??? 

Dans l’évangile d’aujourd’hui, ils sont 2 ( trouve leur nom ici :
	[image: image11.wmf]
	· nous sommes
· vous  …

· ils sont




Dans l’évangile d’aujourd’hui, cherche s’ils sont seulement venus pour le peuple d’Israël ?

Maintenant, va voir ce qu’on dit d’eux dans le Credo.

Mets tout ensemble et réfléchis…( À ton avis, est-ce que l’Esprit Saint parle seulement aux chrétiens ?

9. Méli-mélo [image: image12.wmf]Credo ???
Ce méli-mélo est formé d’un morceau de phrase du Credo et d’un morceau de phrase de l’évangile d’aujourd’hui : remets de l’ordre !

Lui son chemin allait venir du monde à la vie
(Indice si nécessaire : cherche au bout du tunnel.)
Bonus ! Trouve une idée commune entre ces 2 phrases.

Avec des images
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Reconnais-tu le moment de l’histoire qui est illustré ici ?
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Pourrais-tu raconter toute l’histoire en t’aidant de ce dessin ?
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À quel endroit se trouve Jésus ? Regarde ce que l’illustratrice a dessiné à côté de ses pieds : Pourquoi, à ton avis ? Qu’est-ce qui fait penser à cela dans cette histoire ?

Regarde ce que les personnages de la foule ont l’air d’avoir en main : est-ce que l’histoire parle de cela ? 

(Si tu veux comprendre pourquoi il est écrit le nom d’Isaïe, il faut retrouver le texte de la messe de dimanche passé)

NB :

Pour l’histoire de la veuve de Sarepta, voir ici : http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/VeuveSarepta/CadrePropositionCatechese.htm
Pour l’histoire de Naaman :   http://interparole-catholique-yvelines.cef.fr/la%20l%E8pre%20gu%E9rie/CadrePropositionCat%E9ch%E8se.html
Un commentaire : http://www.interbible.org/interBible/cithare/celebrer/2007/c_ord_04.htm
Annexe :

Vrai/ Faux/ Pas dans l’histoire
	Les gens qui sont dans la synagogue rendent témoignage à Jésus.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue s’étonnent du message de grâce qui sort de la bouche de Jésus.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue se moquent en disant : « Ce n’est que le Fils de Joseph ! ».
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue disent à Jésus : « Médecin, guéris-toi toi-même »
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Jésus refuse de faire des guérisons à Nazareth.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Jésus dit : « Amen, je vous le dis : aucun prophète n'est bien accueilli dans son pays. »
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les veuves d’Israël n’ont pas voulu écouter le prophète Élie.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens d’Israël ont chassé Élie vers Sarepta.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Le prophète Élie a été envoyé à une veuve étrangère.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Élisée n’a pas voulu guérir les lépreux d’Israël.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Naaman était un lépreux syrien.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue sont tous devenus furieux.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue ont ligoté Jésus pour l’emmener
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue ont emmené Jésus hors de la ville.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Les gens qui sont dans la synagogue ont précipité Jésus dans un ravin.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Jésus s’est enfui.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte

	Jésus est passé au milieu d’eux.
	Vrai | Faux | Pas dans le texte


Une histoire à raconter :

Quand Jésus a eu 30 ans, personne ne le connaissait, sauf les habitants de son village. 
Un jour, il a quitté son village. Il s’est retrouvé, avec beaucoup d’autres, sur les bords du Jourdain où Jean baptisait. Or comme tout le peuple était baptisé, Jésus, baptisé lui aussi, priait. Alors le ciel s’ouvrit ; l’Esprit Saint descendit sur Jésus sous une apparence corporelle, comme si une colombe descendait, et une voix vint du ciel : « Tu es mon fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré. »
Jésus se sentait des ailes, il se sentait l’envie de faire des grandes choses, il se sentait plein de force : il se sentait fils de Dieu… Mais en même temps, il se demandait ce que c’est qu’être « fils de Dieu ». Est-ce que ça voulait dire être un magicien ? Un magicien qui pourrait changer les pierres en pain ? Est-ce que ça voulait dire être le roi du monde ? Un roi qui pourrait être au-dessus de tous les rois ? Est-ce que ça voulait dire être le chouchou de Dieu ? Un chouchou qui pourrait se jeter du haut d’un immeuble et que Dieu rattraperait au dernier moment ? 

Et Jésus est parti au désert pour y voir clair, pour mettre de l’ordre dans ses idées. Il a été au désert pendant 40 jours. Il s’est souvenu de toutes les histoires de la Bible, de toutes les histoires qui parlent de Dieu et des hommes. Il avait beau chercher : aucune de ces histoires ne parlait d’être magicien, d’être le roi de toute la terre, d’être chouchou de Dieu. C’étaient des histoires toutes simples où les gens écoutent, parlent, mangent, se mettent en route, se mettent en colère, se raccommodent. C’étaient des histoires de parole, d’alliance, de chemin, de communauté. 
Alors Jésus, avec la puissance de l’Esprit, est revenu dans son pays, en Galilée, et sa renommée s’est répandue dans toute la région. Il enseignait dans leurs synagogues, les maisons de prière, et tous disaient sa gloire. Il vint à Nazareth où il avait été élevé. Il entra suivant sa coutume le jour du sabbat dans la synagogue, et il se leva pour faire la lecture. On lui donna le livre du prophète Esaïe. Il le déroula et il trouva le lieu où il était écrit : « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce qu’il m’a donné l’onction pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé proclamer aux captifs la libération et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté, proclamer une année d’accueil par le Seigneur. » Il roula le livre, le rendit au servant et s’assit ; tous dans la synagogue avaient les yeux fixés sur lui. Alors il commença à leur dire : « Aujourd’hui, cette écriture est accomplie pour vous qui l’entendez. » Tous lui rendaient témoignage ; ils s’étonnaient du message de la grâce qui sortait de sa bouche, et ils disaient : « N’est–ce pas là le fils de Joseph ? » 
En entendant ça, Jésus s’est un peu méfié. Il n’avait pas envie de rester seulement le fils de Joseph, dans son village, parmi les gens qu’il connaissait. Il était lui-même, Jésus. Il se sentait fils de Dieu, frère de tous les hommes de la terre. Il avait envie d’aller partout, de dire la Bonne Nouvelle à tous. Partout où il y a des pauvres, des opprimés, des prisonniers. Pas seulement à Nazareth. Mais... mais ce n’est pas si simple de quitter tout ce qu’on connaît bien pour partir vers l’inconnu, pour faire sa vie. Et Jésus s’est peut-être un peu énervé !
Il a dit : « Sûrement vous allez me citer le dicton : ‘Médecin, guéris-toi toi-même.’  Puis vous allez me dire : ‘ Nous avons appris tout ce qui s'est passé à Capharnaüm : fais donc de même ici dans ton pays !’ ». Entre nous, il n’en savait rien, Jésus, si les gens de la synagogue allaient lui dire ça !

Puis il a ajouté : « Amen, je vous le dis : aucun prophète n'est accueilli dans son pays. »

Ensuite Jésus a raconté deux histoires que tout le monde connaissait bien, deux histoires pour faire comprendre que la Bonne Nouvelle, c’est pour tout le monde. Il a raconté l’histoire d’Élie :
« Au temps du prophète Élie, il y a eu la sécheresse et la famine pendant trois ans et demi. Beaucoup de gens sont morts et il y avait beaucoup de veuves en Israël ; pourtant Élie n'a été envoyé vers aucune d'entre elles, mais bien à une veuve étrangère, de la ville de Sarepta, dans le pays de Sidon. » 

Puis il a raconté l’histoire d’Élisée.

« Au temps du prophète Élisée, il y avait beaucoup de lépreux en Israël ; pourtant aucun d'eux n'a été purifié, mais bien Naaman, un Syrien. » 
Et quand les deux histoires ont été finies, savez-vous ce qui s’est passé ? Les gens qui étaient dans la synagogue se sont tous mis en colère. Dans une très grande colère. Pourquoi ? On ne sait pas… Peut-être qu’ils ne voulaient pas entendre parler des gens des autres pays ? Peut-être qu’ils voulaient que Jésus reste chez eux ? Peut-être... on ne sait pas bien.
Ils étaient tellement en colère, qu’ils se sont levés, ils ont jeté Jésus hors de la ville et l’ont mené jusqu’à un escarpement de la colline sur laquelle était bâtie leur ville, pour le précipiter en bas. 
Mais Jésus a traversé au milieu d’eux, et il faisait son chemin
. 

... 3 ans plus tard, Jésus sera amené hors de Jérusalem pour être crucifié. Et il est toujours là
.  (D’après Luc 4:1-30)

Lise
�








� Voir 14e dimanche ordinaire B


� Voir par ex : Luc 5, 22 ; 6, 8 ; 9, 47 ; 11, 17


� Traduction fidèle : le texte ne dit pas «  bien accueilli ».


� Avant cet épisode-ci, Luc nous parle de l’enfant conçu, porté, mis au monde, montré aux bergers, porté au temple. Ensuite, Jésus prend les choses en main  progressivement : il reste au temple à 12 ans, il se joint au peuple qui est baptisé, il est 40 jours au désert.  


� On peut rêver… 


� Voir semaine passée.


� Traduction littérale. Voir � HYPERLINK "http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/04dim-c.pdf" ��http://atelier-evangile.catho-bruxelles.be/Ateliers/04dim-c.pdf� ou P. Bossuyt et J. Radermakers, Jésus, Parole  de la Grâce selon saint Luc, IET 


� Aux versets suivants, il descend à Capharnaüm et « sa parole est pleine d’autor-ité » : il est auteur de sa vie.


� À récupérer dans les super marchés, devant les magasins avant le passage des éboueurs.


� «  … et il est, lui, la tête du corps, qui est l’Eglise. Il est le commencement, Premier–né d’entre les morts… » (Colossiens 1:18 ) Le mot « Hébreu » veut dire passant, traversant = celui qui passe de l’autre côté


� J-F Kieffer, 1000 images d’évangile, Les Presses d’Ile de France


� Idem note 11


� Voir page d’accueil � HYPERLINK "http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html" �http://www.catho-bruxelles.be/Bible-et-enfants,706.html� Credo


� ANNE GRAVIER, Mon Évangile du dimanche à colorier, Edifa-Mame


� J. VANDENBOSCH et Sabine de COUNE, Prier la Parole Dominicale Année C, Ed. Fidélité


� M-J HANQUET, Dessiner la parole dominicale, éd. Cana


� On peut faire un geste de traversée, de chemin qui s’ouvre devant soi.


� ... et un grand geste qui montre tous ceux qui écoutent l’histoire, et encore plus loin.
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